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Electric Pop Art Ensemble 

SENT FROM MY PLACE 
tribune to russel means an oglala sioux 
 
musique créative 
tout public dès 10 ans 

Patrice Soletti (guitare électrique / effets / vidéo)   
David Taieb aka CATMAN (platines/synthétiseur)  
Norbert lucarain aka touski (batterie / Beat Box / synthétiseur)  
Marc Siffert (basse electrique) 

« Sent From My Place, propose une performance toujours aussi novatrice.  
Patrice Soletti transforme la mélodie pour ne jamais la rendre monotone. Leur son 
accroche l’oreille (…) mais l’exigence est de mise autant dans les clips que sur scène avec 
un travail visuel assez développé. » (Lets Motiv) 

album a paraitre sur le label AJMI LIVE 
(printemps 2018)

crédit photo : Bruno Rumen



 

« Electric Pop Art Ensemble porte bien son nom : il y a de l’électricité, il y a de la pop, il y 
a de l’art… Il y a tout cela et beaucoup d’autres choses : de l’innovation, de l’inattendu, de 
l’inentendu, des tiroirs, des surprises. ..  ici, l’on cherche. Et l’on trouve et l’on injecte du 
bonheur dans les oreilles de l’auditeur (…) Besoin de désencombrer vos oreilles ? L’EPAE est 
pour vous.» 

Luc Bouquet. (improjazz) 

Electric Pop Art Ensemble

« Une superbe palette d’alléchants climats musicaux dans une grande diversité. »  
(Guy Reynard – La Gazette).

PReSENTAtION

Electric Pop Art Ensemble est un orchestre électrique performatif qui croise les langages 
des musiques dites actuelles (qui sont une forme de musiques populaires) et contemporaines. 
Il en résulte un objet musical hybride qui diffuse une musique qui, bien qu’inédite, semble 
surgir d’une mémoire collective. Car ici on joue avec les codes formatés de l’industrie 
musicale puis on décale, on part en biais…  

Sons saturés, «noise», mélodies claires et bricolages amplifiés émaillent un répertoire 
ludique partant de stéréotypes pour ensuite les détourner. L’objectif réel étant de 
disséminer des sonorités ouvertes et contemporaines dans toutes les directions et vers tous 
les publics.



 
 

SENT FROM MY PLACE 
a tribute to Russel Means an Oglala Sioux

PReSENTAtION

« Leur son accroche l’oreille (…) mais l’exigence est de mise autant dans les 
clips que sur scène avec un travail visuel assez développé. » (Lets Motiv) 

«  Un objet sonore non identifié. » (Jean Pougnet – Olé !)

« SENT FROM MY PLACE » est un concert augmenté par de la vidéo autour de la figure de Russel 
Means, activiste Sioux qui, dans les années 70 a été un des leaders et fondateurs de l’American 
Indian Movement.   

sauvage et spontané, laissant une grande place à l’improvisation, « Sent From My Place » suit 
une trajectoire éclairée par les écrits engagés de l’historien Dee Brown  (Enterre mon coeur à 
Wounded Knee) de l’ethnologue Robert Jaulin (Ethnocide) ou encore de l’écrivain Eric Vuillard 
(tristesse de la Terre) et de documentaires historique sur les amérindiens contemporains (AIM, 
Russel Means, The Longest Walk…).   

électricité & électronique, voix, texte, beat box et vidéo se rassemblent pour rendre hommage à 
la résistance et au courage de ces hommes et femmes affirmant leur singularité face à un 
monde technocratique qui tend à lisser et à normer… Interroger notre mode de vie occidental 
contemporain, ses dérives mais aussi ses espérances, qui pourraient trouver dans ces cultures 
des ressources et des idées nouvelles. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Dee_Brown_(historien)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Robert_Jaulin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dee_Brown_(historien)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Robert_Jaulin


SENT FROM MY PLACE - concert augmenté 

« Apres la signature du dernier traité avec les amérindiens (traités qui n’ont jamais 
été respectés) le gouvernement américain a interdit les langues indiennes et toute 
pratique culturelle en mettant en place une politique d’assimilation forcée. Dans les 
années 70, un peu sur le modèle des « black panthers » (black power) une poignée de 
jeunes natifs ont formé l’american Indian Movement comme affirmation d’un « red 
power ». Ce mouvement a réalisé des actions spectaculaires afin de porter à la 
connaissance du grand public les graves problèmes dont ils sont victimes. Parmi ces 
jeunes indiens, il y avait Russel Means, leader charismatique, Philosophe, homme 
politique, acteur, orateur, slameur. immortalisé en peinture par Andy Wharol, aux 
coté de Mao Tsé Toung ou Marylin Monroe, cette icône de la résistance amérindienne 
n’a jamais cessé de se battre et de dénoncer pour que sa culture et son peuple 
continuent d’exister, mais aussi pour appeler un monde plus juste et respectueux de 
l’environnement. » 

la scène est encadrée par deux écrans.  

Sur l’un (à cour) est projeté un montage en plans serrés de russel means, à 
différents moments de sa vie, composé à partir de séquences tirées de prises 
de paroles officielles (bureau des affaires indiennes, meetings, interviews...) 
sur l’autre (à jardin) un autre montage à partir de documentaires retraçant 
les temps forts et les actions de l’AMERican indian movement. le choix a été 
porté sur des documents des années 70, filmés sur pellicule couleur... 

Hey you Indian ! 

song of sitting bull  

WINDS 

Black Market (cover) 

LAND (for russel means) 

SENT FROM MY PLACE 
 
FIRE 



Références scéniques  :  

Festival Musique au Présent (Narbonne) / Festival La Parole 
Ambulante (Lyon) / Festival Nuits D’Hiver (GRIM - Marseille) / 
Théâtre Molière (Scène Nationale de Sète) / Le Cratère (Scène 
Nationale d’Alès) / Festival KOA Jazz  (Montpellier) / Café 
Central (Bruxelles) / Festival Jazz Métis (Montreuil) / Jazzèbre 
(Perpignan) / AJMI (Avignon) / Le Pannonica (Nantes) / Festival ICI 
L’ONDE (Why Note - Dijon) / Le Périscope (Lyon) / Les  Hauts  
Plateaux  (Avignon)  /  Théâtre  Populaire  du  Surcouf  
(Toulouse)  /  Festival  Destination Ailleurs-CIAP-Ile  de  
Vassivières  /  DSMC  (New York  City)  /  SPECTRUM  (New York  
City)  /  Festival des Musiques Insolentes / Victoire 2 
(Montpellier) / Jazz à Junas / Studio de Quincerot (Bourgogne) / 
Trioletto (Montpellier) / La Chapelle (Montpellier)  
……………………………………………………………………………………………………………… 

Précédentes créations et activités 

2016-17 : Sent From My Place 
2014 : PostCards  (recueil de cartes postales sonores) 
2013 : Correspondence (échange France/USA) 
2010 : Etudes (CD électro-acoustique – Alambik Muzik) 
2009 : Xtension  (musique & danse contemporaine – Cie Rascalou) 
2008 : La Fanfare Electrique  (guitares électriques et batterie)  
2007 : Buildings, forêts humaines, jungles urbaines (partitions 
graphiques pour grand ensemble) 
………………………………………………………………………………………………..………………………………………………………… 



 
Improvisateur, compositeur et instrumentiste autodidacte, Patrice Soletti est actif au 
sein de groupes musicaux issus du jazz et du rock alternatifs. Il s’investit aussi dans des 
collectifs d'artistes et compose pour la Danse Contemporaine, l'Image, le Théâtre...  

Il a été lauréat du «Concours Ile de France» (musique sur le film « Rupture » de P. Etaix) et primé au 
«Concours Django Reinhardt» de Samois sur Seine. Dans le domaine du jazz et de la musique improvisée 
contemporaine, il collabore avec de nombreux artistes notamment Louis Sclavis, Barre Phillips, Catherine 
Jauniaux, Bruno Chevillon, Martin Tétrault (Ca), Pierre Tangay (ca), Tetuzi Akiyama (jp), Philippe 
Deschepper... 

Dans le domaine de la performance, il se produit avec le poète Julien Blaine dans le cadre de poésies- 
actions (festival de Lodève, Infra’action-Sète, Caza d’Oro - Mas d’azil, Pavillon de l’Arsenal - Paris…).

Discographie sélective :  

Electric Pop Art Ensemble/PostCards - Alambic Muzik 2015 - SOLO POUR TROIS - AJMISeries 2012 
Urgent !! Vol2 – Dernier Télégramme/L’Oreille Electrique 2011 Etudes (Electric Pop Art Ensemble) – 
Alambik Muzik 2011 Singular Forms (Sometimes Repeated)- Sylvain Chauveau -Typerecords 2010 Encorps 
Vivant – Solo – Dernier Télégramme 2009 

MUSICIeNS
Patrice Soletti

guitare / 
effets / 
vidéo /



 
Echos :  

Jazzmag par Benoit Guerré  

Le guitariste montpelliérain travaille littéralement le son, en jouant sur les textures ou sur 
l’épaisseur variable d’une matière qui n’est jamais uniforme. Utilisant divers ustensiles (boîte à 
musique, radio portable, baguettes, archet, etc.), Patrice Soletti nous fait entrer dans son espace, 
sans démonstration ni énumération. Rythmes habituels et harmonies européennes sont 
forcément à la marge (...) mais on perçoit l’intégration, consciente ou non, des musiques 
contemporaines d’horizons multiples... 

Improjazz N°163 par Luc Bouquet à propos de l’album solo «EnCorps Vivant» 
 
Ce qui éblouit chez le guitariste c’est cette manière d’inviter de multiples sources (l’Afrique , le 
Blues, la décharge sonique) sans créer la moindre cassure ou rupture. La clarté est celle 
cristalline, des gamelans balinais (migrants); le blues de tous les deltas (M...); l’inquiétude est 
celle, cinématographique de Mulholland Drive (For David Lynch); l’orient est celui d’une guitare-
oud inspirée (jardin). Ailleurs, se glisseront d’autres imaginaires, d’autres secousses, d’autres 
espaces féconds (cette musique connait si bien le sens et la valeur des espaces) et nous la 
quitterons à regrets avec un très ludique Love me tender...  

« Journal sous officiel » par Nadine Agostini - Festival de Lodève.  
 
19 heures En Chair et en os place de l’Abbaye. Julien Blaine accompagné de Patrice Soletti à la 
guitare électrique qu’il manipule comme une autre source de sons qu’une guitare. Très beau, 
très concentré, il frotte les cordes, les tape, les fait vibrer jusqu’à l’agonie (...) Tous les deux / les 
sons / la voix / le texte/ le presque imperceptible et puis violent balancement du corps de Julien 
d’avant en arrière / sont à fond dans le trash-punk, dans le délire, dans la symbiose, dans 
l’énergie, dans la perfection, dans l’art, en état de grâce. C’est un pur moment d’émotion, de 
bonheur, et je suis proche de faire une crise syncopale genre syndrome de Stendhal... 



David TAIEB aka CATMAN
MUSICIeNS

David Taieb aka Catman est un musicien-performeur-improvisateur 
autodidacte, compositeur et producteur de musique électronique.  
Il mène en parallèle des expériences aux frontières de la musique 
concrète et de l'art contemporain.  

Agitateur sonore, il est un des précurseurs de l'utilisation des platines comme instrument à 
part entière. Identifié jusqu'en 2010 sous le pseudonyme de DJ Shalom – il a été sideman de 
nombreux artistes dans le domaine de la musique (Silmarils, M, Java, Tryo, Charlélie Couture, 
Femi Kuti, Keziah Jones)
Il a également composé pour la danse contemporaine (Alban Richard, Bernardo Montet, Kitsou 
Dubois) et pour le théâtre (Bob Wilson, Fantazio, Fisbach). Originaire de Paris installé à 
Bruxelles depuis quelques années, il a inventé le processus dynamique Much Much More, créé 
le label Slackness et co-fondé le laboratoire transdisciplinaire La Maison Magasin. 
   
www.muchmuchmore.be

platines / 
effets / 
synthétiseur /

http://www.muchmuchmore.be
http://www.muchmuchmore.be


Norbert lucarain aka TOUSKI
MUSICIaNS

Batteur et vibraphoniste aux nombreuses collaborations prestigieuses 
telles que Julien Lourau Groove Gang, Henri Texier, Louis Winsberg, 
Guillaume Orti, Bernard Lubat...  

On a aussi vu ce virtuose de la percussion au coté d’artistes de la scène Rock et chanson 
française, notamment Thomas Fersen et Corinne (ex-Téléphone). Depuis 2011, il est le 
batteur du groupe General ElektriK.  

Il développe actuellement un travail autour des percussion vocales en intégrant la 
technique de «human beat box» à la batterie. Techniques qu’il expérimente et échafaude au 
sein de l’Electric Pop Art Ensemble.

Discographie sélective : 
Groove Gang : «City Boom Boom» 
Louis Winsberg : «La danse du vent» 
Norbert Lucarain Trio : «Nuits Logiques» 
Solo : «Thèmes à Tics»

batterie /  
human beatbox / 
synthétiseur /



MARC SIFFERT
MUSICIENS

Après des débuts comme bassiste de rock, il découvre la contrebasse à 
19 ans et obtient une Médaille d’Or au Conservatoire National de Région 
de Montpellier puis au Conservatoire Supérieur de Genève. Mais il sera 
très vite attiré par les créations contemporaines et obtient 
notamment un prix à l’Académie Charles Cros. 

Refusant toute étiquette, tout cloisonnement, il est également créateur de dispositifs de 
spatialisation sonore en temps réel. Ancré dans l'instant, il mobilise son savoir-faire pour 
l'opéra, le théâtre, la danse, le cinéma d'animation... Iconoclaste et subversif mais toujours 
intègre, il dépasse la notion de style pour privilégier celle d’intention…
Il envisage le son dans sa totalité, explore la diversité des formes (du solo à l'orchestre) 
dans un geste risqué toujours reconduit : musique bruitiste, free rock...

Basse Electrique / 
effets /



extraits de PRESSE 

« Un Supergroupe… »   
(Antoine Pattefoz – La Marseillaise) 

« Le guitariste montpelliérain travaille littéralement le 
son, en jouant sur les textures ou sur l’épaisseur variable 

d’une matière qui n’est jamais uniforme »   
(Benoit Guérré – Jazz Magazine) 

« [Electric Pop Art Ensemble] propose une performance 
toujours aussi novatrice. Patrice Soletti transforme la 
mélodie pour ne jamais la rendre monotone. Leur son 

accroche l’oreille (…) mais l’exigence est de mise autant 
dans les clips que sur scène avec un travail visuel assez 

développé. »  
(Lets Motiv) 

« Voix, texte, rock, poésie, improvisation, électricité & 
électronique, on entend tout cela dans cet ensemble à 

géométrie variable qui porte très bien son nom et se joue 
des pièges catégoriels en nous offrant un plaisir 

irrésistible. » (AJMI) 

«  Un objet sonore non identifié. » (Jean Pougnet – Olé !) 

« Une superbe palette d’alléchants climats musicaux dans 
une grande diversité. »  
(Guy Reynard – La Gazette).  

diffusion@loreilleelectrique.org              +33 782 716 382


